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| cités sur la population civile. Et ces plates excuses, succédant aux 
ifanfaronnades du début, et ayant pour but de justifier auprès des 


Ce que peuf faire Funion 


finances du pays. Malgré les dé-'c 
penses énormes encourues par la 


campagne soi-disant de paix au 


| 
{sein des Nations Allices. A l'heure 


La rentrée des classes aux Ecoles Séparées d'Ottawa, le 1er sep- 


neutres la violation des territoires de la Belgique et du Luxembourg, 


tanbre, a souligné Je fait de l'impuissance du gouvernement tyrannique ! ainsi que les atrocités commises dans des pays énvahis, ne rappellent- 


dc l'Ontario devant Funion de nos cornpatriotes pour la défense de 
leurs droits. 

La situation est connue de nos lecteurs. Deux commissions scolaires 
« trouvaient en présence: la vraie commission, celle qui détient ses 
pouvoirs de la délégation des parents par le mode ordinaire de l’élec- 
tion régulière, et l’autre commission, l’illégitime, nommée par le gou- 
vernement au mépris des parents et contre tout droit naturel et cons- 
tiutionnel. 

En fait, à la rentrée des classes, ces deux commissions venaient en 
conflit et il y avait à redouter des scènes de violence dont le gouverne- 
ment de l'Ontario eut été seul responsable. 

L'union adnrirable de nos compatriotes a sauvé la situation. Le 
gouvernement a senti qu’il avait affaire à une armée disciplinée, 
groupée autour de ses chefs, prête à toute éventualité, et que, toutes ses 
tentatives de désunion ayant péniblement échoué, il se trouvait acculé 

n-8, Devant cette situation très nette, il a eu le bon sens de ne 
pas insister, 

Par leur union, nos compatriotes ont remporté une victoire pai- 
sible qui constitue un événement de la plus haute importance. 

Les parents ont confié leurs enfants aux maitres et maïtresses 
engagés par l’ancienne commission, la seule reconnue par les contri- 
buables. Les commissaires de langue française étaient tous à leur poste 
pour ouvrir officiellement les écoles. 

Mais si l’on a pu parvenir à ce résultat, c'est à force de patience, 
d'énergie et de dévouement. 

Test le travail de plusieurs années de Ja vaillante Association d'E- 
ducation qui dirige actuellement la lutte sous la conduite d’un chef 
de tous points admirable, l'honorable sénateur Landry, président du 
Sénat, qui à mis de côté toute attache, tout lien politique, pour ne 
soccuper que de ‘la question des écoles. 

Dans une grande assemblée tenue à la veille de l'ouverture des 
cases, il donnaït le mot d’ordre qui a été fidèlement suivi. 

“Le gouvernement n’a pas eu le courage de répondre aux de- 


mandes que je Jui ai adressées. Tout ce que je vous demande mainte- 


nant. c'est de ne pas entrer en négociation avee les commisuire illégi- 
tne<, Soyez à ouverture des évoles, mercredi. amenez vos enfants et 
cnfiyes à la commission que vous avez choisie vous-même et qui est 
la seule qui doit être reconnue.” 

L'Ontario français donne un magnifique exemple à tout le pays. 


Le role de l'Allemagne 


Chers lecteurs, | 

Dans les extraits qu’on a publiés des lettres au carnets de ronte 
pris sur les soldats allemands, avez-vous remarqué Îa phrase suivante. 
qui revient à chaque instant : “Nous avons pillé, incendié., massacré 
les habitants, fusillé les prisonniers: pour montrer que les Allemands 
sont là.” 

Vous avez là la caractéristique de la nature allemande. T’Alle- 

mMand, de la classe populaire, n'est pas méchant. C'est ordinairement 
un bon gros pepère, assez naif. Mais, ‘pour montrer que les Allemands 
sont 14°, il peut faire n'importe quoi. Et. le crime Je plus atroce. mi 
paraîtra la chose la plus naturelle du monde, du moment qu'il l’aura 
commis pour ce motif élevé. 
.  dules César trouvait déjà qu'il x avait une lacune dans Île cer- 
veau des Cermains de son temps, et disait qu’ils manquaient de In 
notion du juste et de linjuste. Les Allemands actuels ont encore le 
crvont fait connne jes Germains du temps de Césur. Cependant, Je 
ve crois pas que ce soit précisément la notion du juste et de linjnste 
qui leur manque. Car, faites une injustice à un AHemand, et il va 
Sen apercevoir du preniier coup. Ce qui leur manque, c'est plutôt la 
tanacité de juger les choses objectivement (d'où leur subjectivisme). 
Comme les enfants, is ra pportent. tout eux-mêmes et jugent d’après 
leurs avantages ou leurs inconvénients personnels. ÆEn un mot, le ca- 
racicre allemand est un caractère d'enfant. 

L'éducation et la Æulture font rarement disparaître ce caractère 

enfantin de l'Allemand. Seulement, tandis que l’homme du peuple 
et un bon gros hébé, bon enfant et souvent charmant, quand il n’est 
Pa occupé à “montrer que Îles Allemands sont °°: d'Allemand 
külturé est un collégien préteiitienx. pédant et ‘insupportable, tou- 
jours préoceupé de “ montrer que” les Allemands sont dà 7 Lisez 
l'ouvrage le plus sérieux, -le plus dogmatique. Île plus scientifique, 
d'un [lerr docteur quelconque, et toujours vous verrez cette noble 
Jréscenpation se faire. jour;-sons forme d'une majesluense niaiscrie 
Où d'un solennel: “enfantillage iHustrant la démonstration la plus 
Pédantesque de la. thèse da plus prétentieuse. 

Ce caractère enfantin se retrouve partout: dans l'administration 
allemande, dans Ja” ‘policé "allemande, dans la diplomatie allemande, 
dans d’ organisation de; l’armée allemande: et enfin dans la manière 
allemande de faire’la” guerro. = N'est-ce pas tout à fait enfantin, g 
Min, ces raids de. croiseurs : ‘et de. dirigeables, sur des ‘villes oùv ertes, 
avec des risques ‘énormes, . et sans aucun “autre résultat: possible que le 
Plaisir de tnér. quelques : ‘femmes .et'quelques enfants inoffensifs, ct 
de “ montrer que les. ‘Allémands sont. 17; li surtout où is n ‘ont au- 

ne raison de se: ‘trouver : 

Encore en enfañtin 


‘cettè lie ‘d'effrayer l'ennemi et | de dé- 
: -en sommettant toutes sortes, d’atro- 


elles pas, en plein, le bully de collège, surpris par son maître en train 
de rôtir son petit compagnon pour Jui apprendre la déférence qu’il 
doit à sa supériorité, et, à la vue du maître, se mettant à larmoyer 
piteusement: “M'sieur, c'est lui qui a commencé:..il me donnait 
comme ça des nome!" 

Les enfants sont charmants, tant qu’ils restent dans leur rôle 
d'enfants. Mais, s'ils veulent se mettre à jouer sérieusement aux 
{grandes personnes, ils deviennent insupportables et très dangereux. 
| Et, le meilleur moyen de gâter l'enfant le mieux doué, c'est d’avoir 
l'air de le prendre au sérieux. 

Or, l’enfant-Allemand a tuujours une forte tendance à se prendre 
pour une grande personne; et les autres nations de l'Europe ont ache- 
vé de le gâter, non seulement en le prenant au sérieux, mais en répé- 
tant à-tout venant qu'il leur était supérieur. C'est là tout le secret 
du dévergondage d'idées et de systèmes bètes dans lequel s'agite je 
chaos qu'on-a décoré du nom de rivilisation moderne. 

D'après le plan providentiel, il est évident que da France et FAn- 
gletérre avaient la mission conjointe de christianiser et de vivilise* le 
monde, de concert avec le Pape et les évêques . Au leu de Yeinpur 
leur mission, elles ont passé leur temps à se battre, à se jalouser, à 
se contrecarrer le plus qu’eles ont pu. laissant ainsi Ê AFem:gne 
prendre la direction du mourement civilisateur, qu'elle à faussé mimé- 
diatement. Par l’empereur des Romains, qui n’était autre que j'em- 
pereur des Allemands, FAlemagne mit la main sur l'Ttalie et ls. 
pagne, au moment où cette dernière achevait de se débarrasser des 
Maures, Aussi dans les institutions espagnoles du XIVème et du 
XVème siècle on sent la touche Teutonne, du prenrier coup. C2 n'est 
plus la beile harmonie des institutions françaises et anglaises du 
XITTème siècle. Puis, l'Angleterre et la France se mirent à l’école alle- 
mande, et le monde marcha à erands pas’vers le cloaque moderne. 

Toi, de grâce, que l’on me comprenne bien,.et que l’on n’aille pas 
chercher dans ce que j'ai dit, ou dans ce que je vais dire, l'intention 
d’insulter le peuple allemand. Le peuple, le vrai peuple allemand. 
est simple. et peut-être un peu trop naïvement prétentieux. Mais la 
simplicité à toujours été Ja plus aimable qualité des classes populaires 
dans tous les pars. Et cet excès de prétention naïve que l’on trouve 
dans les classes populaires allemandes, n’est pas plus désagréable que 
d'autres défauts que l'an trouve en abondance chez l'homme du 
peuple Français. Anglais... ou même Montagnais. 

La simplicité enfantine du peuple allemand le parte à se laisser 
diriger, et lorsqu'il a de bons chefs. il devient le meïllenr peuple qu’il 
soit possible de trouver. De fait, on ne peut trouver de populations 
plus catholiques que celles de la Bavière et des bords du Rhin, Nous 
en avons Ja preuve dans les catholiques de ces pav< qui nous arrivent 
en Canada. 

Mais si le catholicisme des papulations allemandes est de bon aloi, 
il-n'en est pas toujours de même de celui de leurs dirigeants. Parmi les 


chefs des catholiques allemands, il v a eu, et il va beaucoup d’ex- 
cellente chrétiens, de saints et savants évêques, des prêtres pieux et | 


2616 ; inais il Y en à eu aussi, et il Y en a encore trop, qui sont plus 
préoccupés de “ montrer que les Allemands sont là ”. que de recher- 
cher l'intérêt de la religion et le bien des âmes. —Rappelez-vaux les 
difficultés qu'a eues Pie X pour faire accenter ses encycliques et sex: 
décisions en Allemagne: et encore les intrigues des Allemands d'Au- 
triche pour empêcher le concordat entre la Serbie et lé Saint-Siège. 
Toujours les intérêts, les ambitions et les prétentions allemandes 
d'abord ; tant pis si les intérêts de l'Eglise et de la religion en souffrent. 

Les princes et les prélats allemands avaient d’ailleurs commencé 
leurs intrigues dès le IKème siècle. Vous pouvez voir dans la vie des 
Saints Cyrille et Méthode, toutes les persécutions dont les Allemands 
accablèrent ces deux anôtres des Slaves, et tous les obstacles qu’ils 
mirent à leurs communications avec Rome. Ils dressèrent si bien da 
barrière de leur insupportable tvrannie, qu'ayant rendu à peu près 
impossible toute communication de ces peuples avec le Pontife Ra- 
main. ils forcèrent, pour ainsi dire, les Slaves et les Roumains, à se 
jeter dans le schisme grec. 


Ux Sauvice 


ELA GUERRE 


Marche des événements 


Récit au ‘our le jour d’ après les dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


MERCREDI ler SEPTEMBRE 


tend cependant à une résistance vi- 
goureuse sur les lignes de Vlado- 
mir et dans la région de Riga. 


Les succès. allemands saccen- | 
En Galicie orientale, des Russes 


tuent en Russie. Les vallées du 
Niémén, de Ja Narew, et les forêts 
de Bielovez sont. complètement 
envabhies par-l'invasion -teutonne. 
Les troupes retraitent continuelle- 
ment et atteignent, déjà leur troi- 
sième ligne de ‘défense; on s'at- 


furent: “faits prisonhiers. . 
Le. gouvernement russe publie |: 
un rapport Jumineux sur }° état des 


infligent une écrasante défaite’? aux. 
troupes autrichiennes sur les ‘bords 
de la’ Strypa.. 3,000 : Autrichiens 


guerre, et qui sélèvent depuis 1915 
à $3,620,000,000, la Russie révèle 
toute sa force financière, et accupe 
pañmi les nations alliées une posi- 
tion enviée, grâce à l’organisation 
effective des caisses populaires, des 
banques d'épargne, et des coopé- 
ratives d'achat et de crédit. 

Les récoltes en Russie sont ex- | 
traordinairement satisfaisantes, le | 
rendement complet de toutes les cé- 
réales atteindra le chiffre fabuleux | 
de 2? milliards de boïsseaux, La 
moisson de blé s'élève à 571,000, 
000 de boisseaux. Le problème de ! 


er 


est maintenant résolu. 


la main d'œuvre et du transport te angjaise. Des 


présente, où elle occupe le quart de 
la Russie, les conditions de paix 


lui seront plus favorables, prétend- 


elle: mais les Nations Alliées ne 
font aucun «as de ce soulèvement 


des sentiments populaires, et ne 
discuteront les termes de la 
| paix que lorsque les Alliés Ten- 


seront finalement écrasés. 
allemand qui a 


{ons 
Le sous-marin 


-torpié d'Arabie vient d'être pris 


dans un fil d'acier et est amené 
captif en Angleterre. Depuis soi- 
xante jours, 50 sous-marins alle- 
mands ont été capturés par la flot- 
sous-marins an- 


Iglais envoient au fond de da mer 
Le Japon veut aider les AHiés [quatre nouveaux iransports tures 
d'une manière efficace à la prise idans le golfe de Gallipoli. 


des Dardanelles, Outre les nom- 
breuses munitions qu’il envoie en 
Russie, un contingent de troupes 
d'élite sera dépêché sur la Pénin- 
sule de Gaillipoli afin de hâter la 
chute des fameux détroits. 

Sur le territoire français, les hos- 
ülités présentent peu d'intérêt, un 
bombardement continuel laboure 
les plaines de lArtois, de l'Argon- 
ne et de la Champagne. Quelques 
engagements se poursuivent dans 
iles Vosges. 

Dans le Cameroun Africain les 
troupes françaises remportent un 


Dans les Vosges, les Français 
xeprennent les tranchées perdues 
au nord de Munster, et les dignes 
Lingkopf-Barrekopf, perdues dans 
les combats précédents. Les chas- 
seurs Alpins ont vaillamment me- 
né In lutte. Pas de changements 
aux autres parties du front. 


a 
+ 


ENDREDI 3 SEPTEMBRE 


1 


1 
La forteresse de (Grodno tombe . 
inratiquement au pouvoir des Aïle- 
mands depuis le retrait des troupes 
irusses de da garnison vers la rive 


| F 


brillant succès contre les forts de droite du Niéinen. La perte de cet- 
Yaundy occupés par les Allemand: |te dernière grande forteresse russe 
Ces derniers furent mis en déroute |était devenue inévitable depuis la 
‘let abandonnèrent aux vainqueurs, ruée générale des Allemands. Le 


outre un beau butin de guerre. des [Grand Duc Nicholas 


positions importantes 

La situation balkanique revêt 
aujourd’hui un earactère de crise 
aioûe.. La Serbie a signifié à la 
Grèce son intention de se plier aux 
exigences de la Bulgarie. D'un au- 
tre côté, la Roumanie refuse obs- 


_Itinément le passage à travers son 


territoire de: munitions de guerre 
allemandes, destinées aux troupes 
ottomanes,. 

Les cours d'échange de New- 
York concernant les valeurs euro- 
péennes continuent leur terrifiante 
course descendante, l'an espère une 
dégère hausse d’iei à quelques jours. 

JEUDI 2 SEPTEMBRE | 

Les troupes anglo-françaises de 
Gallpoli, d’après un rapport dé- 
taillé du général Hamilton, pren- 
nent finalement possession d'une 
position stratégique dans la vallée 
de Buvuk Anaforta, qui leur ouvre 
le chemin vers Achi Baba. Plu- 
sieurs lignes de communications 
turques furent coupées par ce suc- 
cès marqué, et même des ranvois 
de provisions tombèrent aux mains 
des Alliés. Cependant les Tures ont 
rapidement établi d'autres dignes 
latérales reliant leurs troupes du 
front. 

Les Russes restaurent leurs li- 
gnes dans le nord et parviennent à 
mettre un arrêt à la marche effré- 
née des troupes de Von Hinden- 
burg. Plusieurs généraux russes re- 
çoivent leur congé à da suite de cer- 
taines intrigues et sont remplacés 
par des officiers plus jeunes et 
mieux doués. C’est ainsi que de gé- 
néral Rusky, le héros populaire, 
qui a fait l'invasion de la ‘Prusse 
Yan dernier, reprend le commande- 
ment de l’armée du nord. 

Sur la frontière galicienne les 
Rues s'assurent de nouveaux suc-. 
ès par: ‘la. reprise de Storow. . 
Allemagne, surexcitée par : ses 
victoires. en. | Russie, entretient une 


n’a pas voulu 

sacrifier ses troupes à dla défense 
d'une forteresse qui pouvait être 
investie trop facilement ar l'en- 
nemi. 

Le long de da frontière de la Ga- 
licie, le général russe Franoff as 
saille Jes troupes autrichisnnes 
d'assauts violents et précipités, les 
forçant de se retirer à l’intérieur. 
Au centre et à l'extrême nord, les 
Allemands ne réalisent aucun pro- 
grès. Les Ruëses remportent mème 
de belles victoires autour de Vilna. 

La presse anglaïse et amérieaine 
redoute la promesse de !'Allema- 
gne de cesser sa campagne sous- 
marine contre les navires à passa- 
gers. Il semble étrange qu’un enne- 
mi veuille assurer leur salut sans 
lui offrir de protection efficace. 

Les négociations, reprises entre 
la Turquie et la Bulgarie, concer- 

nant les concessions de chemins de 
fer, n'offrent présentement aucu- 
ne solution pratique. Les Puissan- 
ces de la Quadruple Enteaie s’ef- 
forcent de les rompre incessam- 
ment. 

Le Ministère Franeais de la Ma- 
rine a publié un rapport détaillé 
des opérations continuelles des aé- 
roplanes français. Ceux-ci ont ac- 
compli leurs exploits non seule- 
ments sur les champs de bataille . 
de France, mais en Egypte pour la 
défense du Canal de Suez, sur la 
Côte de Syrie, en Adriatique et 
dans le Golfe de Trieste. 

Sur la Péninsule de Gaïlipoli, 
une partie considérable des troupes 
turques est encerclée par les Aliés 
et sa reddition complète est immi- 
nente. 

SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

La Russie peut affronter main- 
tenant avec plus d'unité la rude 
épreuve que les victoires alleman- : 
des Iui-ont fait ‘subir, grâce au . 
nouveau remaniement des autori- 
tés parlementaires qui vient de 

(4 suivre en. 2ème page) 
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Maiche des événements 


gs’opérer. Lors des premiers revers 
Se gouvernement a craint une ré- 
wolukon interne comme üne prô-, 
gestation violente des actes de cer- 
mais avec 


£aëns chefs militaires. 
fe honimes d'Etat qui composent 


3e ministère actuel l'orage est évi 
£é et tout le peuple est disposé à 
&dire de nouveaux êt constants sa- 
crifices pour assurer da victoire fi- 


male. 


“ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. JEUDI 9 SEPTEMBRE 1915 


Dans dla seconde partie de sa 
Causerie, 18 Révérénid Père l'hir:et 
commente la devise de notre Soci- 
été St-Jean-Baptiste: “Sovens Li- 
nis” et il l'approuve. “Car dit. il 
et impossible de Täihère sans 
s'uñir, maïs. poùf ‘cela il. faut que 
la charité ‘s'épañôduisse dans nos 
rangs et il faut nouS-rappéler aussi 
què: l'homfne est toujours ? i 
gne de pitié que de mépris”. 


Ural et nous continuerons la guer- 
re.” . 

La ville de Sarrebourg en Alsa- 
ce est soumise à un violent bom- 
bardement aérien de la part de 40 
aviateur$ franêaïs. Des projectilés. 
au nombre de 400 furent lancés 
sur V’hfsénal militaife, l'usine d'ar- 
mes à feu, les magñsins de inuni- 
tions, les stations de chemin de fer. 
et sur divers autres édifices publics. 
La garnison allemande affolée se| Il nous exhorté à chanter le 
défendit sans ordre et manda de lcantique dé n6s ancêtres “Catholi- 
Metz du secours qui arriva trop ques et Français toujour". Le ca- 


Les activités militaires présen- lard. tholique doit inépriser ce qui est 
£ent le même intérêt en Russie, ide da terré et regarder le Ciel car 


Les iroupes du grand Due Nicho-! 
Yax résistent désespérément le long 
de la Dvina. qui protège la route 
Ae Pétrograd. Une contre-vffensive | 
œusse se prépare en face de Vilna. 
de 


“harveler l'aide droite de Von ITin- 


ans l'intention bien arrêtée 
Aenbure. 

L'inactivité prévaut sur | 
<res champs de bataille de Ponesi. 


es ati- 


Seue l'artillerie française bon 
barde les tranchée allemandes 


Cependant la sjiuation 


roadaue des Etuis Baïkaniques à 


vs ces Nains en guérre coneen- | 


2re nnourd' ur Varteniton. La Sor- 
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sivée du Car qui rend le corne 
hahdernsent cuipréne ‘le fENTies tre 
troupes, Les conditions dévelop 


Déni dune miosicre plus favorable 


pour lé soidats uses qui arrê-: 
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tons. Les manwçuvre: allemandes 
deviennent de plus en pins hasar- 
deuses dans la région de Riga. ei de 
Vilna où les renforts russes arri- 
vent en grand nombre. 

Le président de la Duma. par- 
Jant au nom de son pays. a déclaré 
“que la Tussie est résolue de com- 
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Le bomlardement des tranchées 
let des positions allemandes en 
[France se poursuit avec vigueur. 


lorsqu'il n’y à plus d'espoir du cê- 
té des hommes, le Ciel nous reste 
et si Dieu est avec nous. qui sera 
contre nous? Cette vérité. à l'heure 
lactuelle, est bien comprise en 
(France. eur la veille du départ du 
Révérend Père Thiriet, le 12 juin 
dernier. cinq cents hommes défilè- 
rent à son confessionna!. 


lest-ce l'indice d'un mouvement gé- 
néral des troupes françaises”? 

Les autorités allemandes vien- 
vent de lihérer après trois mais 
jd'affreuse et ignomineuse eaptivi- 
lé, Mde Carton de Wiart, épouse 
tdu Ministre de la justice en Bel- 
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beat pass et de la superbe basti- 
que du Sacré-Cour £Montnartre.” 
ccohmencée en IST] ei terminée Île 
H'uofi 1914, à heure mére où 
la guerre <e déclarait. Elesés par 
Lies dons du peuple francais colle 
est nonuinent de ja foi er de la 
| piété encore vives de ï4 Franc, Le 
: Pére en donne un exemple en ra- 
contant qu'un jour. appelé au par- 
loir. Ï VO tronve une  pan-resse, 
iCrovant avoir affaire à vue men- 
idiente il s'apprétait à lui faire l'au- 
finone lorsque cette fensine, ui 
présentant un petit roulent enve- 
loppé d'un chiffon. Jui dit. “Mon 
Père. je vous apporte mon obole 
pour votre église du Sacré- 
Cour”, et. elle s'en allait lorsque 
le Pére la pria de donner son nom 
pour Pinecrire sur la Hate dex don:- 
ieur<. mais la pauvre fernme refu- 
sa en disant: “Cela n’est pas nr- 
cessuire, le Sacré-Cœur me connait” 
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lage attaqué. 

Du 50 mai au 4 juin, a attaqué 
sans relache sur une position puis- 
samment organisée, enlevant plu- 
sieurs lignes ‘dé ‘tranchéès, faisant 
de nombreux.prisonnière, prenûnt 
2 rhitrailleuses, des armés,-des-fu- 
itions et dù matériel, a résisté vic- 
lus di-|torieusenënt à tous'les retours of- 
fensifs dé l'ennemi, Cohservé et ot- 
ganisé le térrain conquis. 
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aut sur un vil- 


“Tes 16 et 17 juin, a renouvelé 


ses attaques et, malgré une défen- 
se opiniâtre et un. bombardement 
intense de l’erinémi, a enlevé les 
tranchées qui lui étaient assignées | 
comme objectif.” L 


Le lieutenant colonel comiman- 


dant de ve régiment se dit fier d'a- 


voir l'honneur de commander un 


corps de troupe qui 


un tel éloge. 
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Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Medaitle d'Or à l'Exposition 


Provincizle 1901 


Atelier fondé en 1852 [0 


Le 


ILLER 


EUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 
du cuite. Spécialités: Exécution 
d'Architecture. de Sculpture et 
Dorure. 


ST-ROMUALD, P.Q. 


RÉFÉRENCES 


Rev. Père FH. Dolmas, OM, Luck abus 
Rev, Père Fe E. Jeannette, OMS. Ottaua. 
Pére À. OM.L Wpre 
Mur Bernard, Silfsacinte, + Québec, 
Mgr. Prorust, Fall River, Mass, 
Rev, Père Lacoste, OMLE, 


Rev. Portelanve. 


Saskatoon 


BOIS 


Toutes sortes de. matières 
de construction 


MCDIARMID LUMBER 


CO. LTr2D. 


ang.e de l’'Ave Centrale et 
de la 17e rue Ouest 


Tel. 715 le soir 685 


..83,700,000 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-—-Intérét au taux de 3 pour centi8 
par an accordé sur dépots d'épargne, 


EMET des “Lettres de crédit Circulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde : 


traites, ou argent ct billet de banques des pays 
étrangers : et VEND des chèques sur les principales villes du 
AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d’Escompte. 


AGENTS EN FRANCE + Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d’'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 


2 
Succursale PRINCE-ALBERT, Sask., 
J. E. ARPIN, Gérant 


a su s'attirer 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ....S4,000,000 
CAPITAL PAYÉ........S%4.000,000 
FOND DE RÉSERVE.. 


Bureau Principal - MONTRÉAL 


Dr EF. Lachance 


X 


Cartes Professionnelles . 


MÉDECINS : 


‘ASSURANCES 


"MARCELIN 


: : Boïs dé construction de toute sor. 
‘te. Beau bois dé Cuioinvie, Lurtog 
FGhassis, Papier. à Couvertures 
f(dalles), Pieds d’escaliers tournée 
prêts. 


- DES HOPÎTAUX DE PARIS 


ep mess 


CHIRÉRGIE 


Conditions facües, 
Venez me-voir à:mon bureau. 


d, À, BOYER 


Prapriétaire 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
E 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de & à 5 pm. 


Visite à l'hôpital dé St. Boniface tous 
les matine. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs àa.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


æ CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr DeskRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


SASKATCHEWAN 


The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisohim Stucio 


ARTISTE PILOTOGRAPHE 


, , ! 
Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par lt poste 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE ; 


| 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


SASKATOON, -  SASK. 


46 EST, HUITIEME 
Prince Albert, Sas VE 


Téléphone 6-12 Boite postale 132 


Docteurs Strong & MoMillan 
Gradués de l’Université McGill 


Spécialistes en chirurgie, malsdies 
de la femme—Rayons XX, 


Cartes Prolessionnelles 


| 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureaux: RUREAU: HÉSIDLNU 8 
TEI. MAIN 1554 TEL, MAIN x3D 


En face du Bureau de Poste 
AVENUE CENTRALE 
: Tél. 569 Prince Albert 
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| 
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| 
| 
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| 
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J. À. BEAUPRE 


ASVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Meilleurs remèdes BUREAU: | 


CHAMBRE 812, BLOC MCINIYRE 
WINNIPEG, MAN, 
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let xmoins cher 


5 Sins prix n'étaient pus phis Pas que 
roux des autres 1 vaudrait encore Ja puine 
se venir achoter vos remédes chez nous. 


Notre p'lueipe et de ne vonsdire que des f Arr. GRAVEL Eu GI LI 
lremedés uu première qualité, et toutes nos 
affaires 26 maintiennent sur cette base. LI B. BH $ li: 


De plus, comme nous vendons beauennp 
nn rernède n'unt pus le temps de vicillir. 


Graveli & Grav 


AVOCATS ET NOT 


Dassier sous paver plus cher que vous 
y rogaunerie, encore mais 
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Vou- pasez moins cher, 
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AÏRES 


(Er 


The Rexall Drug Store 1! 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


[MOOSE JAN, Sushatchou ur 
BUREASX! 
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| RACET RATE 

| | GRAVELROURG, Sick 


Prince-Albert 


‘ Avenue Centra 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask. 


N ——— 


Gradué de Flniversité Laval de Québec 


COPA MT 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, c'est notre 
faneuse furine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vons verrez queclisquesac donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
Llanes, d'un goût délicienx et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 
Tri, 249, Casier Posrar.238. 168 RUE 0. 
J. H HALLAM, 


Téléphone 337 Casier Postal 535 


A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d’Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGÉ-ALBERT, Sask, 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask, 


ÿ 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Tél. 727 . Casier Postal 732 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 
Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : ‘ 
Le français est enseigné. 
dens toutes les classes. 
Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


POUR FUNÉRAILLES : 


Schriner & Co. 
| Entrepreneurs de | 
Pompes Funébres È 


Ambulance privée 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements . s’adresser.ù ja. : 


Rév. MERE SUPERIEURE 


- Bureau et Chambre Ardeñte : 
: Herphill Block, coin 10e Rue et | 
2e Ave.Est, Prince Albert, Sask 


te 


Abonnez-vous au 


“PATRIOTE DE L'OUEST" | 


Bureaux.oriverts jour et nuit 
-Prompls attention aux clients, Prix Madéris 


— 


, 


LE PATRIOTE DE 


L'OUEST, JEUDI 9 SEPTEMBRE 1915 


Pr 


L'ASSOCIATION CATHOLIQUE FRANCO-CANA- 
DIENNE DELA SASKATCHEWAN 


Fondée 2e, 28 février 1912, & Duck Jake, Sask.,. Pour unir tous les 
Frunco- -Canadiens, en vue dé CATATE saurvegaraer leur foi, leur langue 
ct leurs traditions nationales. 


. ni CoMiTé EXÉCUTIF 
Bureau au Patriote de l'Ouest, organe officiel de l'Ascocintion. 
1305, 4ème Avenue Ouest 
Directeur Général, KR. P. 4.-F.:Auclair, O.M.I. 
Président Général, Dr 4. Godin, W illow Bunch 
Secrétaire Général, J.-E. Morrier : 
Assistant-secretnire Chs.-Ed. Parrot 
‘Trésorier-Général, J.-P. Daoust 


COMITÉ GÉN£sac : 


Six membres du diocèse de Prince Albert et six membres 
du diocèse de Régina 


TA" TÎe DE TA Godin, "président, Willow Punch, Sas 
E. P. L.-H. Vachon, O.M.I,, Vice-président, North Battleford 

M. Maurice Quennelle, - Wauchope, Sask. 

R. P. A.-X. Aucluir, O:M.I. Prince Albert, Sask. 

M. l’abbé Chs Maillard, Wolseley, Sask. . 
M. J.-E. Morrier, Prince Albert, Sask. 

M. l'abbé Z. Marois, Kégina, Sask. 

M. le Dr. Hamelin, North Battleford, Sask. 


M, l'abbé C. PBourdel - _ - - - . - - Hoxvell, Sask. 
M. Ludger Ror. - - - + = Régina, Sask. 
R. P. PB. Fallourd, FMI. 7 27 - * = - St-Hubert, Sask. 
J.-P. Duoust, - - - - - -- - _ Prince Albert, Sask. 


L’A. C. F. C. sous la protection de 
la Très Saïnte Vierge 


A l'occasion du deuxième centenaire de l'érection du sunctunire 
gutional de Notre-Dame du Cap de la Madeleine, le Comité Erécutif 
de CAC... a adopté la résolution suivante, qui u été transmise aux 
gurdiens de ce vénérable sanefunire, et qui place l'Association sous lu 
protection toute spéciale de la Très Nainte V'icrge. 


# 

e Comité Exécutif de Fssociation Catholique Franco-Cañadien- 
ue de la Saskatchewan, réuni en sance, le 28 août 1915. à Prince Ab 
bert, Sask., avant pris en considération les faits et les imatifs auivante. 
À Voir 
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lo. Le 12 septembre F915. au Cap de li Madelene, province de 
Québec, aura lieu le deuxitne centenaire de Férection d'un 


sancttaire consacré à la Trés Sainte Vicrée Mari: 


Ce sanctuaire à 6 reconnu par les Pères du Concile Plénier 
de Québec. en TH conne un leu de péicrinage national, 
confié à la garde des Oblats de Marie Jrumiaculée, où la Sainte 
Vicrue se plait à manifester a bonté ets puissinec: 


BALR 


50,7 La dévotion à la Près Sainte Vierge et un précieux héritage 
Que hoUs ONE Qué nos ancôtres et qui uous importe de con- 


SETVET : 


Ce sanctuaire de Notre-Diune du Cap et véritablement un 
fort de défense ét un rempaut contre ceux qui en veulent à 
notre foi et nés traditionseatholiques et depuis les premiers 
tenipe de a colonisation du pars ia est d'être un rentre 
de dévotion à Manic Pimiaeulée, 


Les associations, comme BR société ellemène tonte entière. 
doivent reconnaitre publiquement Le Souverain domaine de 
Notre-Seloneur JésueChristaur le monde et le rôle de miséri- 
cornlicuse ot Lite piiisante iervession de Sa 
Môre, la Bienheureuse Vioroe Marie: 


QUE 


Pres Sante 


Go. Les œuvres d'action catholique et nationale ont besoin de 
l'élément surnaturel de la prière el de la grâce pour exXureur 
une acDon féconde an profit de l'Église et de la patrie: 


EN CONSEQUENCE 


L'Association Catholique FrancoCanadfenne de Ja Saskai- 
chewan, fondée pour grouper et anir tous les Franeo-Cana 
diens de cette province dans le desoin 
droits de leur foi et de feur langue, 


de sanvesander les 


DECEARE, 


lisent à 


par la voix de son Comité Extentil, se consacrer solen- 
lai Tres Sainte Vicroe Marie Mère de Dieu. on son anie- 
tre de Notre-Dame du Cap. et 


IMPLORE ardeniment la bénédiction et k 
Vire Marie pour le suecés et l'acecu] 


ù Prince Albert, 
ce 2S@imne jour d'août, 


] protec Bon de ki Très Sainte 
Hissemont de LoUtOs ses Guitres, 


Fait, Saskatchewan, 


1912. 
LE COMVFE EXECCTIE 


Pr. À Godin, Président 

A. Vuclair, OALL, Directeur-général 
J. % Morrier, Secrétaire-cénéral 

LP. Daoust. Trésorier-général 


à Chs.-Ed. Parrot, Assistant-ccrétaire 


mm PS 


UNE VISITE À : 
ST-VICTOR, S SASK. 


va quelque te temps je visitais 
SEVictor, une paroisse établie il x 
AU peu plus dun an. 

Cette paroisse se compose entit- 
Ténêént de personnes de langue 
francaise. et. chose remarquable. 
Où n'entend pas un mot anglais «ui 
ki vue où dans des magasins. ni 
Parmi nox jeunes gens, conne Île 
Contraire est malheureusement 
trop fréquent en d'autres villages 
fanadiens français, 


arine. Tout ce qui manque, c'est 
e chemin de fer. car le village est 
4 18 milles d'Asiniboia. 

En arrivant ici et en causant 
avec lex gens on est heureux de 
lrouver de vrais patriotes qui ant 
la fierté de leur foi et de leur lan- 
que et qui ont l'ambition d'établir 
un centre purement franco-cana- 
dien. 

Mais se demande-t-on qui donc a 
fait une aussi Delle œuvre? Cet 
honneur est dû au curé de la pa- 
roisse, M. l'abbé Rahard. Par son 
travail infafisable, ila si bien réus- 
si à établir une union parfaite que 
tous s'efforcent avec lui pour con- 
duire les choses à bonne fin et mal- 
gré des temps dûrs plusieurs fa- 
milles canadiennes française se 
“sont établies ici, cet été. 

T1 y a à peu près un an,on y 
constr uigait l'église en pleine prai- 
rie et. l'automne dernier, un bazar 
fourniseait la belle somme. de 


* 


lei on trouve un accord absolu 
Enlre fous des paro issiens. 

Les ferres sont fertiles. TI ra,en 
Rrande quantité, de da. glaise pour 
a briqne ct une mine considérable 
“epeinture tout Près: du. villagé. 
Lindnstrie laitière augmente de 
jour en jour. MS, Ducharme a 
Construit une crêmerie: ‘et cette aui- 
fomne on y bâtira un moulin à 


Jar un homme hyüropique. Jésus, s’a- 


iPranvco-Canadienne. 


Évangile 


Le seizième dimanche après la | 
Pentecôte 


EN ce temps-là, Jésus étant entré dans 
la maison d’un des principaux Phari-- 
siens, un jour -de’sabbat, pour y assis- 


ter à un repas, ceux qui se trouvaient | * 


Hä- l'ob$erväient, car ily avait devant |. 


dressant donc aux docteurs de la loi'et 
aux Pharisiens, leur dit: Eft-il.permis 
de guérir le jour sabbat? Mais ils gar-- 
dérent le silence; et lui, prenant cet 
homme par lu main, le guérit et le ren- 
voyu. 11 leur dit ensuite : Qui de vous, 
si son âne ou son ‘bœuf vint à tomber 
cuns un puits, ne se hâte de l'en reti- 
rer, même le jour du sabhat? 1ls ne 
pouvaient rien lui répondre. Remar- 
quant ensuite que les conviés uhoïsis- 
saient les premières places, il leur pro- 
posa cette parabole. Quand vous serez 
invité à des noces, leur dit-il, ne prenez 
puint la première place, de peur qu’ *i! 
ne se trouve parmi les conviés quel- 
qu'un plus élevé en dignité que vous, et 
que celui qui vous aura invités tous 
deux ne vienne vous dire: Cédez votre 
place à celui-ci; et qu'alors vuus n'ayez 
la honte de descendre à lu ‘dernière pli. 
ce. Mais quand vous serez invité, n1- 
lez vous mettre à la dernière place; de 
sorte que celui qui vous à invité vous 
‘dise lorsqu'il viendra: Mon ami, mon- 
tez plus hant: et ce Sera uu honneur 
Tour vous aux veux de tous les cunvi- 
ves: car celui qui s'élève sera humilié, 
et celui qui s'humilie seru élevé. 


$1S00,00, toutes dépenses pravées. 
N'est-ce pas magnifique” 

Mais ce qui est plus remarqua- 
le encore, c'est la foi que l'on trou- 
ve ici. Chaque dimanche léolise 
est repli et on voit environ 80 
voitures au dehors qui ont amené 
Jai rencontré 
arche 9 


lee wons à la nier. 
un homme qui avait 
milles pour venir à da niesse. 

Laure Jour, aux funérailles de 
Mile F, Lalonde on compnait près | 
de 100 voitures, 

Le bon curé tue dit que l'an der- 
nier il avait donne 300 commu 
nions et ceite annee il ven a déjà 
1SOÛ et il eroit qu'if x eu aura bien 
audé-cu- de 2000, Quel beut ré 
sut! Ce bon curé publie tous les 
un Bulletin Paroissil, raie 
tu de questions religieuses. aori- 
Fous les paroissiens en 


mois 


coles, Ge 
rveuivent un eXeimphére 
mois grattitement, 


chaque 


Espérons que les centres fran 
ent <'etforceront d'etu faire attant 


ot plu si possible. 

Je souhaite que le projet le WRTE 
eres réoionaux de FACE, purs 
Ce congres 
l'émulation entre 
fruivo-caradtions 


S6 su a sCr, SURSE 
raicnt à erécr de 
tou CUITS 
de la provinee et à développer le 
bons sentiments déja ipiautés 


notre belle Association Catholique 


? 
ic 


pur | 


Un Frauvo-anadien 


ILS SONT FINIS! 


ofÜeter 
Jostriat 


Connne ie disait un 
bolee à un rédacteur du 
de Geniri. ou décembre 1444: 
Les AMlenmands sont finis car ils 
re peureul plus que détenir 
Mot pius profond qu'il n'en 
l'air. Eure anné pour la destruc- 
lon ou Fexploitation. ce n'est pas 
être armé pour la vie Que sr 
virait la science, que sert la force 
elle-même, en peut faire pro- 
dure. au lien dune <pirituali- 
sation de la matière, da méeani- 
sation de l'esprit? 

Et c'est jei  qu'apparaîl, dans 
un ravannement de souffrance, 
la revanche de l'esprit sur la ima- 


Et 


Qi 


üière. celle des forces morales sur 
les forces brutales. Ce qui s'est 


3elgique. révèle que da] 
invincible est celle de 


passé en 
seule force 
l'idée. 

Ta Belgique écrasée n'a pas cessé 
d'avoir la force. faite de son drnil. 


Elle à toujours eu plus de force 
même que d'Alemagne  triom- 
phante. 


TI n'y a pas que des champs de 
bataille militaires où les hommes 
s'entretuent impitovalblement. 1] 
va aussi des champs de bataille de 
la consein,ee hannaine. Cest ser 
ceux-ci. en üfnitive, que se moe 
e sarl.des nations. 

9 
L'or français 


On estime que l'or mis en réserve 
par l'épargne privée en France, s €- 
lève à 3 milliards de francs, somme 
égale à celle qui est conservée à 
Banque de Francé elle-même. T.e 
crédit français reste excellent. 


contact, deux de ses Croiseurs pro- 


tégés ont heurté des mines sous- 


marines et brûlent. Mais les n6- 
tres ont beaucoup souffert. Les 
ponts sont couverts de blessés. Le 
Courbet à deux tourelles démante- 
lées. Un quartier de la ville est en 
flammes; deux forts ont été ré- 
duits par les batteries saxonnes. 
Le Charlemagne et le Vittorio-E- 
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E Le Capitaine Rex 


Par ROGER DUGUET et GEORGES THIERRY 


—-Priez pour nous! 

—Cbrist, par ta croix et ta qas- 
sion, par ta gloire et ton triomphe. 

—Ecoute-nous! 

—Pécheurs, nous t’en prions! 

Christ, délivre-nous. 

L'invocation montait éplorée. | 
plus suppliante à chaque appel. Et 
voici qu'à travers les ténèbres, ré- 
pondant avec les marine à la litu- 


que soudain, au-dessus de la foute 
un vent d'orage sembla remplir le 
ciel. Les tailles se courb&rent en un 
mouvement d’effroi, comine au 
passage d’un obus. Deux rayons de 
réflecieurs frappèrent le clocher, 
l’église, fouillèrent la fourmilière 
des rues. Un appel tomla du ciel. 
—Reine, Reine Aglarès! C'est 


H 
"Heures. —L ennemi à repris Vierges. Tout le chœur des justes, moi! 


——Mon père! cria la jeune fille 
d’une voix qui remplit la place... 
Voilà mon père! C’est l’Aglarès en- 
fin! C’est la victoire! 

—La victoire! accelama la foule 


et se redressant.. Le général Agla- 


rès!... 
La nacelle touchait les têtes: 
—Tu est là, Jacques? J'ai be- 
soin d’un aide. Monte vite. L’heu- 


Mmanuele maraissent hors de com- [nie, mais debout et fendaut la re presse... Et toi aussi, Reine! Tu 


bat. On craint que la première li- presse, deux ombres 


gne de défense ne soit forcée. 


La multitude eut 


ment sourd, profond, inarticulé, 


La main de fer qui étreignait les 


cœurs resserrait son emprise, 

Et la formidable déflagration de 
la Roche-Brodée, Lirbas, au loin. 
fit soudain tressaillir, sureauter 
tous ces pauvres gens. 

—Daniel! dit Mine Elise. 

—1lS sont morts, cette fois! 
rent Ceux qui lentouraient. 

EM, le recteur, qui montait les 
inarches de l'église, se retourna et 
Jrignit les mains: 

—Dicu le sauve! 


fi- 


Pour 


eux. 
bonnes wens, et pour vos fils. pour 
vos frères. pour vos époux. pour 


tous les marins'de Bretagne ani 
combattent et qui meurent À cette 
heure. ah! prions à 
saints de lu France ! 

Toute cette foule Ciait déjà pros- 
lerniée dans ja nuit, 


Senoux les 


ct la pricre 


un géimisse- | leurs amis. 


s'avancalent 
vers l’église, cherchaient Mme E- 
lise, Reine Aglarès et le groupe de 


Le vieux Francois Davesne sen- 
tit une main se poxer sur son épau- 
le et chancela sur ses genoux, 

— Laura! dust. 

La fille du roi des airx reconnais- 

sait en mème temps le Hentenant 
Frézal: | 

—Mon fils 
Elise. 

—Y ven? 
et Jordie. 

— Chut! rirent les survenants en 
les tirant a Féeurt.. 
une fois sauvés Mais! il fan prier 
encore, car se vont au combat. El 
Dieu seui sait sil ont échappé à 
Fexplosion de la Roche-Brodée!….. 


Maloré leurs précautions, la nou- | 


interrogenit Mine | 


dernaudatent Martanne 


Sauvés, encore 


dre : 


es fille et fiancée de soldat et c’est 
pour lui que je vais là-bas. Je sais 
tout; vous me direzde reste li-haut. 
Venez-vite! 

—Ët nous. et nous? réclamaient 
Mme Elise et Laura Davesne, 
cramponnées au bordage. 


—Madame, dit le colonel. et toi 
Laura. oui j'ai pensé à vous aussi. 
Vous n'avez pas une minute à per- 
voiet sur une feuille. ce que 
J'attends de vous, Courrez prendre 
le rain pour la Pénerdir e1 les 
Glaients.. Ft à bientôt! Chaque 
seconde à <on prix de sanu fran- 
cas! 


_ 


(À suivre) 


- 


Fr} 


Les Boches de Pinté 


Un cemain nombre de sectaires 
eu France, cenx qui et loin du 


eur 


velle avait Gé entendue déjà des 
voisine, elle courait de bouche en | 
une rumeur discrète ei | 
moins funèbre &e propageait avec ! 


bouche: 


lvint et revint, du porche à la rue, mille proper contradictoires, Rei-spunité, Le préfet 


avec ee bruit de vague qu crie sur he éllesm@ve disait: 


la grève et retombe parini les flore: 
Seigneur, avez pitié de nous! 
— Christ, avez pitié de nous! 
Sainte Marie. Saints aniues 
Pontifes ct martyrs. 0 


saintes 


c'est à hi 
LE t qui donc: 
ie aider . 
de les venger” 
Elle n'avait pas finit de parler 


Ah} ma uinère. 
inort qu'ils courent 
ie donnera 
SUVer. 


lus de les: : 


jries. 


froni répandent depuis Le début de 
la QUErFe Lonies <oTtes 
surtout contre 
malheurensenent avec trop d'in 
de Lotret-OChor 
dans une lettre à P£eleo die Contre 
les sUoinatise di qu Nifieatit. 
onéritent: iles appe. 
de Pintérienr, 


de ealaru- 


les prélres ol 


Girls 
etes Bociios 


nos dunecrenx 


jpentaire. nas encore plus hatssn- 


bles que les Boches du dehors. 


ST-BONIFACE, 


Nous avons le plaisir d'annoncer à nos clients et à 
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Lits lenche 
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des prix très bas. 


frais déboursés. 


démande. 


| 
| 


70. Nous garantissons entière satisfaction, ou nous 


80. En achetant de nous vous nous aidez à établir 
une maison de commerce par la malle qui ‘soit le 
modèle de toute maison de ce genre. 


€ Tout ce dont nous vous prions est de nous envoyer 
toutes vos commandes et si vous n’avez pas encore a- 
cheté de nous, de nous envoyer une commande d'essai. 


LUI Nous vous prions aussi de nous faire savoir si vous 
avez reçu nos catalogues,. que nous venons d'adresser 
à toutes les personnes. de: langue française dont nous 
possédons les noms et les: adresses. et.s’ils ne vous sont 
-Pas:parvenus, nous vous enverrons des exemplaires sur 


toute personne de langue fra 


rition de nos catalogues Nos. 10 et 10a pour les saisons 
d'automne et d’hiver 1915-16. 


& ÏIl est presque inutile de le dire: nos catalogues sont 
les plus complets qui soient publiés en français, car 


toutes les personnes qui nou 


mandes ou qui ont recu nos catalogues précédents le 


savent. Cette saison nos 


nouveaux rayons et divers nouveaux articles indispen- 
sables, que nous vendons à des prix spéciaux. 


& Quelques raisons qui devraient vous décider de 


faire vos achats chez nous: 


lo. Vous encouragez une maison française. 


20. Vous recevrez un catalogue en français, la langue que vous chérissez tant et 
que vous devez préférer, car vous la comprenez mieux que toute autre. 


© 
30. Vous avez un choix immense et très varié de toutes sortes de marchandises à 


Vous obtenez livraison franco, de tout article de nouveautés annoncé dans 
dore catalogue No. 10. 


50- Notre service est le meilleur et le plus prompt. - 


60. Nous vous procurons tout article que vous désirez et qui n’est pas annoncé 
dans nos catalogues, au prix coûtant. 


MANITOBA 


remboursons l’argent et les 


nçaise dans l'Ouest, lappa- 


s ont honoré de leurs com- 


catalogues contiennent de 
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SAISONS 

D'AUTOMNE 
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_—Les paraoissiens St George. 


supplication de tenter d'ouvrir Îles 
écoles. 

“Ne craignez rien, dit M. Genest, 
nous allons faire en sorte que les 
écoles soient ouvertes comme les 
années passées.‘ Merci, firent ces 


s inc bert. auront 

au nord de n ince Al De tembre braves mères de familes, Et le pré- 
à Û » 12 sepie : 

dimanche prochain le Le ke R sident à tenu parole comme on va 
esse qu à. 

l'avantage d'une mese que le voir. À ee moment. M. le eha- 


ÿ. EF. Dagenais. OMLT. ira dire 
dans leur chapelle. Tous se feront 
un devoir d'y assister en srand 


netmbre. 

Fier. fête de la Nativité de la 
TS. Vicrue. eut Heu à l Académie 
la cérémonie toujours si 
la renovation des 


de Sion 
fouchante de 
vœux. Les classes régulières come 
mencent aujourd'hui avec un bon 
nombre de nouvelles ciève 

——L'asembikée mensuelle du Cer- 
ele local de FA.C.F.C. à réuni un 
petit groupe de nos France- Cana- 
diens. Le sujet à l'ordre du jour 
fut la conférence du R. P. F. Da 
genais, O.M.I président du Carcle. 
sur les lois et les actes décrétés à 
la Légisaiure Provinciaie de Réoi- 
pa, durant la dernière session." Ae- 
ie des liqueurs. d'Acte des Ecmies 
et celui des Villes, formerent tout 
spéciaiement de thème principal de 
fa conference. 

En terminami. de R. P. Dagenai< 
ssh tous les F ranco-Canadiens 

se tenir au courant des chases qui 

se | passent à Régina. et les encou- 
rage à s'abonner à da Revue “The 
Publie Rercice Monthly” envoré 
gratuitement à tous eux qui en 
font la demande par le Ministère 
ile l'Agriculture de Régina. 


_Le R. P. L.-H, Vechon. O.M.: 


1. de North Battleford. fit nne: 
vourte visite à Prince Albert au 
cours de la semaine. 

—Les emplorés de l'hôtelde- 
ville voient leur journée de travui! 
augmentée d'une heure par jour: 
ee heures seront de 5.40 à, m. 

6 p. m. La réduction du à a. m.| 
des emplovés et l'espoir d'un tra- 
vail plus expéditif influent princi- 
palement dans ceite décision du 
Conseil de ville. 

—Mde Vve Vicior Lalunde, de 
Marceïin. était de passage en no 
jre ville. vette <emaine. 

—Pins de 96 inceriptions pour 
homesteads ont été enre aistré CRETE 
Bureau de Terres. de Prince A1 

Pet durant le mois d'août, 

-— Le jour de la nomina 
Je choix de deux nouveaux 


tion pour 
Ccon- 


cer 


misaire. & F'Évcole Catholique Sé- 


noine Campeau, MM. les abhes 
IJébert et Lapointe firent leur apr 
paritian sur Îles lieux. 

Bientôt Thonorahle «sénateur 
Landry. président de lAsoëiation 
d'Education d'Ontario, et Fun de 
nos plus habiles défenseurs, s'avan- 
ait au milieu de la foule. IE était 
accompagné de M. Jean Dumont. 
du Derair, de Monutal. Tout le 
eroupe pénétra dans l'école. 

M. Dovle, secrétaire de la petite 
commission, était déjà rendu. Î! 
s'évertuait à expliquer aux Révé- 
rends Frères qui dirigent Pée ole 
Guigues, qu'il était ie seul repri 
seniant attitré du gouvernement 
d'Ontaris Maiheureusemient, ces 
paroles semblaient renconirer peu 
de svmpathies, 

On appréhendait des diffieucr- 
au sujet de l'ouverture de l'écirle 
Guigues, car il fallait nommer qua- 
[ire institutrices. La seule commis- 
sion que les Canadiens-français re- 
connaissent avait déjà retenu Îles 
services d'institutrices qualifiées et 
elles étaient déjà à leur poste var 
ioutes les el “talent remplie 
d'élèves. 

Le cérémonies d'usage étant 
terminées, M. Gencest procéda à 
remplir ses fonctions de président 
lAprè s'être entretenu queique peu 
avec le Rév, Frère Romuaïd. prin- 
ipai de l'école, il prit la gro 


as € 


ÿ CU 


jelocbe en mains et se mit à la son- 
iner vigoureusement tandis 
[personnes présentes 


Ë 
L 


Ur intuidation, S'apn 
, . D é S'approchant d'u- 
parte de Prince Albert. ext fixe à \i PE nl 


que Île 
npphandie 
Pre 
‘Je déclare cette école auverte, 
dit M. (tenerst. sou: l'ancienne com- 
mission qui æule a le droit de vou: 
représenter." La foule applaudit de 
nouveau. L'école était ouverte à la 
barbe du représentant de la petite 
commission, Le président, M. le 
sénateur Landrs, MM. de abbés et 
les représentant de journaux fi. 
rent ensuite la tournée de l'école et 
les mêmes paroles de la 
"de possession. 
M. Dovie, oui parle très Lien les 
jdeux langues, exe une politique 


“re ni- 


se 


one institutrice: “De quel droit. lui 


venrlredi le 10 <eptenibre. . 
‘ Au enilé î N Ou. jdemanda-t-i}. ensejenez- vous ici. 
ra tuile ‘ ais Nil d ve, 
ns i- d'Oerrit (Qui a retenu vus services? “Mon- 
- _ 3 } 
la vide de Pacs Aliers, vandea |, <pondit fi 
| < sieur, répondit fièrement la de- 
aux enchères, has de 5,099 jte moselle. : . LA | 
un ne celle. Je au11< engagé ar À 
us valeur de 270.644), DOUTE ommiss 1 re 40 Par fa 
" : ‘ Sin SCOlalr d ra 
les arrérages de taxes. are Hawa et 
- je ne vous connais pas.” Cette rt! 
9 —— 


L'impuissance d’un gouverne- 
ment devant l’union de nos 


compatriotes. | 


Ta réouverture des Ecoles Sé- 
parées d'Ottawa, le ler septembre. 
n'a donné lieu à aucune des scènes 
Je violence que certains antici- 
paient. mais la commission des pè- 

es de famiile, avec M, Samuei tre- 
nest et le Dr Freeland en tête, avait 
le contrôle de la aituathm dune les 
tcole de langue française 


ponse laconique refroidit l’enthou- 


isiazme de Dovle, 
| Certains bons Canadiens  eum- 


mencçaient à se troubler de la pré- 
sence du secrétaire de la commis. 
sion illégitime. Is s’approchèrent 
done de M. Ciene:t et lui demandé- 
rent de quel droit M. Doyle pou- 
vait #'arroger la permission de 
S'installer dans les corridors de Vé. 
cole, “IT n'a aucun droit”, reinar- 
qua M. Genest. Ce fut le signal 
d'une procession en règle à la ren. 
contre du cji-devant secrétaire. Un 


L'atütide franche et ferme des {particulier intima poliment Fordre 


pères de famille et des membre- de Îde dérnénager. 


Connne il régim- 


Ja vraie commission scolaire fut ad- fait. on Jui dit de presser le pas. T1 


nirable. 


Partout les instiurteurs 


ne s'exécuta pas Un solide gaillard 


et les là la poigne solide le prit gentiment 


inetitutrices ont renouvelé leur en- {par le bras et le tira vers }a porte 


ter dévouement Ada comimission 


tandis que des âmes charitables 


représentant Îles contribuables et jpoussaient par en arrière. 


ont donné d'assurance qu'ile obéi- 
ruient aux suis ordres des conunis- 
saires élus par Île peupie. 

Du reste les membre: de la coin- 
mission imposée par de gouverne- 
ment n'avaient pas engagé un seul 
inslituteur: Is avait 
deruent huit institutrices irlandaï- 
ses. 

Les parenis étaient {rès contents 
de voir que leur plus ardent désir 
était accompli: voir la vraie com- 
mission scolaire de la ville d’Otta- 
wa pour les Ecoles Séparées rester 
en porsession des Ecoles, 

MM. Genezt et Grenon furent re- 
çus avec enthousiasme par les Ca- 

nadiens français de la paroisse No- 
tre-Dame. Quelques dames deman- 
dèrent à nos chefs sur un ion de 


rat cie set 


+ tm. 


“Ce que nous avans nous le te- 
nonx, et ce que nous H'avons Ta, 
pous de prendrons”, a di M. False 

Lapointe, 


bé 1 
| D'après la révérende Mère Du- 
hanel, supérieure de< Suur:tises 
cette congrégation & ‘inquivte peu 
de savoir qui est maitre des écoles. 
Les religieuses sont allées les rou- 
viir. dit-elle, et feront 4e leur 
micux dans l'intérét des enfants. 
Elles espèrent être nayéces pour 
leurs services, © 
L'incident suivant est typique 
du sentiment de nos compatriotes. 
À l'école Garneau, :m M. Iüichard 
se présente avec son garçon. Le jrè- 
re Jeannotte est à la porte. “Est-ce 
une école catholique, ici mon père? 
“Oui, monsieur.” “Est-ce une évo- 


dan: chaque claxce, M. Henest iv pe 


le autorisée par la c commission dont 
M. Genest est ile président?” “Qui, 
monsieur.” ‘C'est bien, iron \ père, 
entre, mon garçon.” : 


L’anticléricalisine vient de LE 


L'Echo de Paris, dans ‘son nu- 
méro du 18 juillet, a ‘publié un do- 
ieument très intéressant et parfai- 
tement authentique qui a paru au 

| Journal Officiel le 7 avril 1911. 
c' et une lettre écrite le 16 novem- 
bre 1S+1. par Bismarck à son am- 
lbassadeur de Paris, le comte d'Ar- 
uim. Voici ce document qui ex- 
nique bien des choses: 

“Uue politique catholique de 
France lui donnerait une grande 
influence en Europe et jusque 
dans L'Extrême-Orient: le moven 
de contre-carrer son infiuenve au 
profit de la nôtre, c’est 4 abaiser 
le Catholicisme et la Papauté, qui 
si nous pouvons at- 
la France est à 1a- 


en est la tête: 
teindre ce but, 
mais annihilée. 

“T'entreprends 
catholique une guerre qui sera 0n- 
gue et terrible. Ille faut pour ache- 
ver d'abaisser lt France. Entrite- 
nez dans les feuilles radieaies iran- 
caises la peur de l'éponvantuil cie- 
rical, en faisant propaucr les ca- 
lomnies ou les préjugés qui ont fait 
naitre cette peur. Faites aussi sou- 
vent parler dans fauilles des 
dangers de la Réaction ei &es empi- 
étements du clergé! Ces balivernes 
ne manquent jamais leur effet sur 
les races ignorantes 

Mettez tous vos soins à cnirele- 
nir cet échange de services mutuels 
entre les ré “pub icains et nous: « est 
la France qui en paiera les frais.” 
:a:- 


MARCELIN, Sask. 


contre FEolise 


| 
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UNE OEUVRE À PARACHEVER 

La population de Marcelin main- 
tient son bon esprit: et l’on pour- 
uiten dépit de la crise économique 
et des difficulté de tonte sorte, 
l'œuvre capitale de l'éducation, On 
a eu da sage intelligence de différer 
la construction d’une nouveile 
église, que nécessite cependant le 
nombre toujours croissant des fi- 
dèles. pour wavailer immédiate- |c 
ment à da fondation d'un pension- 
nai. 

L'œuvre s'imposait depuis long- 
temps: elle ext déjà en bonne vaie 
de se rtaliser, À l'heure actuelle 
l'on voit sortir de terre aux côtés 
de l'école catholique que Fon va 
agrandir, les fondations du futur 
couvent: les travaux seront pous- 
sés activement jusqu'à l'épuise- 
ment .des sommes d'argent recueil 


ee + 


lies. 

Tv a plus d'un an, le 17 avril 
11914. irois religieuses de la Pré- 
sentation de Marie, Sr St Nicholas, 
Sy Ste Luce et Sr Valerie, arrivaient 
à Marcelin pour s'occuper de l'ins- 
truction des enfants, En sa bien- 
veillance habituelle, M. le curé 
leur cédait son pre<bvière pour les 
loger momentanément. Les Rde: 
Seurs furent agréablement bien 
vues de la population. 

Mais en atiendant l'érection dé- 
finitive du Pensionnat, la Provi- 
dencre a ponrvu à lenr établisse- 
inent dan< une maison confortable 
ancienne demeure de M. Bonin. 
où elles peuvent recevoir üne dou- 
zaive de pensionnaires dont six Y 
sont déjà installées, 

Le personnel enseignant se com- 
pe présentement de Sr Marie de 
la Croix. supérieure, qui possède 
dix années d'expérience passées à 
Duck Lake. et des Rdes Swurs Ma- 
rie-Augnstin, Ste Thérèse de Jé- 
us, Ste-Hose et Sr Valérie, 

M. le curé, qui est âme de cette 
entreprise, et toux les fidèles pa- 
j oissiens, appuyé par le Comité’des 
Daines que préside Mde Vve Vic- 
tor Lalonde, se réjouissent de cette 
heureuse acquisition. C'est un tré 
<or pour toul le pays, trésor que 
Yon saura mieux apprécier encore 
à l'avenir. 

M. L'Abbé METNDRE 

M. l'ablé Meindre. missionnaire 
colonisateur, honoraït de sa présen- 
ce la progressive petite ville de 
jMarcelin, au cours de la seinaine 
dernière. T1 rendit un service pré- 
cienx à M. le curé, en remplissant 
les fonctions du culte, le 1er ven- 
dredi du mois et le dimanche sui- 
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vaut. M. Meindré fit le Sermon à léglise aécourut en France au u pre «belles qualités a Sa grade âme: 


Ja grand’messe: et ‘le soir il parka 
longuement des douloureux évêéne- 
ments d'Europe et spécialement 
du grand fait extraordinaire de 
Lourdes. Grâce à sa parole chaude 
et persuasive et aux nombreux 
traits” dont. il parsema sa vonféren- 
ce, M. Meindre sut intéresser et 
instruire la population. franço-ca- 
nadienne venue nombreuse peur 


l'écouter. 


nier appel de la pätrie menacée. 
‘ I] fut d’abord incorporé au 297e 
de ligne, et nommé caporal à la 
21e compagnie. 
. Le 12 janvier 1915, ie écrivait à . 
ses parents: ‘Je reviens des tran- 
chées et de la bataille. Je n’ai-pas 
une égratignure. Rarement, : j'ai 
aussi bien dit:mon «hapelet.” 
Toutes ses lettres accusent une 
bonne humeur, un entraïn  vrai- 
ment admirable, dit TÆcho de lu 
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Religieux soldat mort 
au champ d’honneur 


vrier, il écrivait: “Nous couchons 
dans des caves créustes dans les 
rochers de la montagne. C’est un 
peu hiuide, mais nous y sommes 
en sécurité. Toutes. les bombes, 


Le R. P. DELÉGLIRE, O.M.1 


A la déclaration de lu puerre. le 


P. Deléglise, OM, était de ré- 
° or a ous des obus des ar- 
sidence à Hull, P.Q. où en plus tous Jes obus des Boches ne par- 


viendront pas à défoncer la voñte 


de son ministère il était chargé de 
de notre save. 


la rédaction et de la publication 
d'un intérewant Bulletin Parvis 
sial, Avec la permission de ses su- 
périeurs. il se rendit aussitôt en 
France pour se mettre à la dispo- 
sition des autorités militaires, et 
il y a quelque temps nous appre- 
nions le pénible nouvelle de sa 
mort sur le champ de bataille. 

Voici l'article que consacre à la 
mémoire de cet héroïque religieux 
soldat. la Croix, de Paris: 

Le P. Jean-Maïie Deléglise, des 
Oblats de Marie, qui était né à” 
Villard-Jarrier (Savoie), est tom- 
bé à J'ennemi le 14 juin, dans sa 
4le anne. 

Après avoir été quelque temps 
instituteur. Jean-Marie Deléglise 
entendait l’appel de Dieu et entrait 
au Petit Séminaire de Saint-Jean 
pour se préparer à la carrière ec- 
clésiastique. 

Doué d'une intelligence très vi- 
ve, il n'eut pas besoin de beaucoup 
de temps pour complèter ses étu- 
des. 


Il entra ensuite dans la Congré- 
gation des Oblats de Marie. II se 
trouvait au Canada depuis une 
dizaine d'années, lorsque survint 
l'ordre de mobilisation. 

I} aurait pu rester tranquille 
dans ce pays si hospitalier, qui est, 
pr ainsi dire, une seconde Fran- 

: il n'avait pas à craindre que 
de gendarmes allassent le cher- 
cher. 

Mais, comme tous les religieux 
établis à l'étranger, lesquels ont 
ainsi donné un magnifique ex- 
emple de patriotisme, le P. De- 


amis, un professeur venu d’Amié- 
rique, Mais originaire 
Martin-la-Porte, nous avons trou- 
vé le moyen de faire le vin chaud 
et le chocolat à 50 mêtres des Bo- 
ches. Cela accupe, cela distrait, ce- 
la amuse, cela réchauffe surtout.” 

Le...e bataillon. de chasseurs al- 
pins n'avait pas de prêtre dans ses 
rangs. Le commandant proposa au 
P. Jean-Marie Deléglise de remplir 
les fonetions d'aumônier. Ce der- 
nier accepta. [1 fut aumônier sans 
grade, sans solde, sans soutane. Le 
commandant paya de ses deniers 
personnels les dépenses nécessaires 
pour l’ameublement de la chapei- 
le. 


A 


A vec quel dévouement, le P. De- 
légiise s’acquitta de ces fonctions, 
c'est ce que nous apprend la lettre 
suivante d'un camarade qui, par 
suite d'une promesse réciproque, 
annonçait aux parents de M. De- 
léglise la triste nouvelle de sa mort. 

“En arrivant au bataillon, j’a- 
vais de suite fait la connaissance 
de notre aumônier. Pendant nn 
mois et demi, j'ai pu apprécier ses 


: 


tabac qui n'a que le 
mais pas le goût. 


DE EVETE CAEN CDR CENTER LEUR 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pra- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessons 
de onze ans y sont adnnis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la... 


et vous serez sûr de 
canadien. 


Le CINE TOPIITIPPTIPIÉ 694496244444 
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Venez voir nos 


re 
men nn eu 


Révérende Mère Supérieure 


pd 


PENSIONNAT 
PRESENTATION de MARIE 


_DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Je plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut foriner les 
Jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième (Grade ou Entrée à l'E- 
cole Supérieure, Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. 
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Aux membres 


Bronzes, Orfèvreries, 


. STATUES, CHEMINS DE 
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TESTS ST SNS EME TNT IST EEE EES 


Révérende Sr. Directrice 
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[14 juin, nôùs attaquions. 


Maurienne, du 3 juillet. Le 21 fc-| 


“Figurez-vous qu'avec un de mes 


de Saint- 


Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAC MONTCALM, de Joliette, PQ, 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


Autels, Bancs,  Ameublements et  Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


DE NOTRE FABRICATION. 


Winnipeg Church Goods Co. 


226 RUE: HARGRAVE 


Si 


sacerdotale... RS 

‘Je savais que M: Fe aumônier fe- 
rait son devoir | jusqu’au bout. Le 
eS bles. 
sés étaient nombreux: eb M: Fau- 
mônier. courut à- eur: secours. A 
vant la charge, 1 avait donné } ab 
‘solution générale, puis il sait 
élancé sous une. grêlé de: halles. 
Bientôt j'appris qu’il était ariève- 
ment blessé, et le soir qu'il n'étais 
plus de ce monde.” 

Le P. Jean-Marie Dtléglise ve 
déne mort en faisant héroïque 
ment son devoir de prêtre et d'un- 
mônier. 


A 
: LIVRES D'ACTUALITE 
FUN CANADIEN ERRANT" par 


Ernest Bilodeau—Tettres pari- 
- siennes d'un vif intérêt, croquis 


canadiens d’une finesse de ton 
che -charmante. 
Prix, franco... .. 55 sous 


“CHEZ NOUS” par Adjutor Ri- 
vard.— Scènes vécues de la vie: 
canadienne, d’un réalisme frap- 
pant et d'une grande perfection. 
de style. 

Prix, franco... 30 sous 


“AUTOUR DU FOYER CANXi- 
DIEN” par la rédaction dx 
Bulletin Paroissial de l’Ymma- 
culée Conception—Récits ni- 
quants des faits courants qui <e- 
passent dans nos foyer à lx 
ville comme à la campagne. 
Prix, franco .. .. 80 sous. 


“QUESTIONS ET OEUVRES 
SOSTALES de chez nous” par- 
Arthur Saint-Pierre. —Exposé: 
complet des œuvres sociales a 
Canada, depuis leur humble dé- 
but jusqu’au développement 
admirable acquis de nos jours. 
Prix, franca.. 80 sus 


Librairie Franco-Canadienne 
à Prince Albert, Sask. 
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déteste ttitetitettits stress tests ss 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 


nom canadien 


fumer du vrai tabac 
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... Venez chez... 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince -Albert 


Lits, Matelas et 


Sommiers. Cette semaine—gran- 
de réduction de prix. 


Une attention epecinle est accordee aux communautes religieusce 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, F.Q 


Marchands d' Ornements d'Eglise, Vases Sncrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de T--ir, etc 


Articles religieux, Livres ue 1-84, Images, etc. 
Spetialité : Confection de bannières drapeaux, Cr 


ou 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 
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du clerge 


‘Ornements d'Eglise, 
CROIX, CRECHES, ETC. 


Limited 
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